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Prologue
Lizzie Silva leva le bras en un geste de triomphe, le poing fermé.
— Yes !
Elle avait un boulot, super !
Puis elle regarda son bébé qui venait de finir de téter, lové au creux de l’autre bras, et elle s’immobilisa de crainte qu’un nouveau mouvement ne déclenche ses pleurs.
Flora était née en pleurant, et elle s’était rarement arrêtée depuis.
Peut-être était-ce à cause du stress subi pendant sa grossesse —  et ses études de médecine y étaient sûrement pour une bonne part — , ou parce que sa fille sentait qu’elle ne savait pas du tout s’y prendre en tant que mère ?
Lizzie sentit son cœur se serrer, comme chaque fois que cette pensée lui traversait l’esprit.
Mais à présent les choses allaient s’arranger.
Retenant sa respiration, elle souleva lentement le bébé et le cala sur son épaule pour lui tapoter le dos.
— On va aller s’installer dans le Wyoming, tu te rends compte ? Nous allons vivre notre première aventure ensemble, murmura-t-elle pendant que Flora faisait son rot.
Comme si l’accouchement et les trois premiers mois de sa fille sur cette planète n’avaient pas déjà constitué une aventure de taille !
Elle venait d’avoir au téléphone le Dr Rivers, son professeur préféré à l’école de médecine, qui était devenu en quelque sorte son père de substitution —  probablement par compassion ou parce qu’il éprouvait un sentiment de culpabilité. Même depuis que son fils Dave et elle avaient rompu, il continuait de s’inquiéter d’elle et de sa petite-fille.
Flora s’était endormie. Enfin !
Lizzie sourit et posa la joue sur les cheveux frisottants du bébé.
Jamais de toute sa vie elle n’avait éprouvé un tel amour. Ce précieux petit être saurait qu’il pouvait lui faire confiance, elle lui avait promis que jamais elle ne l’abandonnerait.
Depuis la naissance de Flora, elle rêvait de l’emmener hors de la ville, de lui donner un meilleur départ dans la vie que celui qu’elle-même avait eu. Cette offre d’emploi avait surgi de nulle part, comme pour répondre à ses prières. Au fond d’elle-même, elle était persuadée que sa vie allait changer de façon positive si elle acceptait.
Elle avait quitté son dernier job temporaire à la clinique de Boston, où elle s’occupait de toxicomanes, et notamment d’une jeune femme enceinte. Cela l’avait touchée profondément à cause de sa propre mère. En ajoutant à cela le stress lié à sa nouvelle condition de maman et le manque de sommeil, elle n’avait pas pu tenir.
Flora souffrait de coliques, ce qui fait qu’elle se retrouvait debout presque chaque nuit et était tout le temps fatiguée. Mais pour rien au monde elle n’aurait quitté sa fille.
Elle-même s’était sentie abandonnée deux fois : la première par sa mère quand elle était bébé, et dix ans plus tard par sa grand-mère, bien que la pauvre chère femme n’ait pas été responsable de l’attaque qui l’avait emportée. Ensuite, de famille d’accueil en famille d’accueil, elle avait constamment connu des déceptions. Chaque fois, on l’avait laissée repartir.
Jusqu’à l’âge de quinze ans, où elle avait rencontré Janie. Sans elle, Lizzie n’aurait jamais obtenu son diplôme de médecine tout neuf. Elle n’aurait jamais ambitionné de faire des études supérieures.
Mais Janie aussi l’avait laissée tomber. Pourquoi, quand ils avaient un cancer, les gens cachaient-ils leur maladie ? Elle aurait tout lâché pour être à ses côtés. C’était sans doute ce que Janie avait craint. Elle avait voulu l’aider à prendre son élan dans la vie.
Tendrement, elle câlina Flora, qui dormait maintenant profondément. Comme d’habitude, elle s’était sentie désemparée toute la soirée, ne sachant pas pourquoi le bébé pleurait autant ni ce qu’elle avait bien pu faire de travers.
Elle avait réussi à calmer Flora en lui donnant de nouveau la tétée, puis son téléphone portable avait sonné, et elle avait retenu son souffle, craignant que le bébé ne s’agite de nouveau. Mais pas cette fois. Et on lui avait proposé cette offre d’emploi temporaire !
Certes, être mère constituait le plus grand défi auquel elle ait jamais été confrontée. Mais elle aimait sentir l’odeur de son enfant, l’entendre respirer, toucher son petit corps doux et ferme. En fait, elle aimait tout d’elle, même quand elle avait des crises de larmes à cause des coliques.
Etait-elle responsable de ce problème ? L’amour maternel touchait à ce qu’il y avait de plus sacré en elle. Elle serait liée à cette enfant pour toujours.
— Je ne te laisserai jamais, mon cœur. Jamais. Je te le promets, lui répéta-t-elle, les yeux embués de larmes.
Mais comment être à la hauteur de cette promesse, alors qu’elle ignorait comment s’y prendre en tant que mère ?
Elle espérait que son amour indéfectible parviendrait à toucher sa fille, mais l’avenir lui donnerait-t-il raison ?
Elle réprima un frisson d’appréhension et tenta de se persuader que son inquiétude venait du bouleversement hormonal ayant suivi l’accouchement.
Mais rien n’y faisait. Elle devait regarder la vérité en face : en tant que mère, elle n’était pas à la hauteur, elle était même carrément nulle.
Elle était plus une machine à allaiter qu’autre chose. A cause des coliques de Flora, elle dormait un minimum d’heures, et dans la journée elle avait souvent l’impression d’être un zombie, complètement à côté de la plaque. Néanmoins, jusqu’à présent, toutes deux avaient survécu.
Devenir mère avait été pour elle un grand choc. Surtout sans être épaulée. Car Dave Rivers, le géniteur du bébé, n’avait rien fait d’autre que s’ajouter à la longue liste de ses espoirs déçus.
Sa déception la plus récente : n’avoir obtenu de résidence pour un programme de formation dans aucun des hôpitaux où elle avait postulé. C’était bien la preuve qu’elle était en dessous de tout ! Après avoir enregistré cinq refus, elle avait senti la panique s’emparer d’elle et avait pris le seul job qui s’était présenté, auprès des toxicomanes. Et ce job, elle l’avait quitté. Jamais, de toute sa vie d’adulte, elle ne s’était sentie aussi désemparée. Trois mois après la naissance de son bébé, elle s’efforçait toujours de se remettre sur les rails.
Avec précaution, elle reposa Flora dans son berceau et, retenant sa respiration, contempla sa fille en train de dormir.
Ouf.
Veillant à ne pas faire de bruit, elle s’assit sur le lit qui constituait le meuble le plus important du studio qu’elle avait loué pendant ses études de médecine.
Elle devait prendre l’avion pour le Wyoming samedi, mais d’ici là il y avait encore tant à faire.
De nouveau, l’angoisse s’empara d’elle.
Pourvu que ça marche… 
   
   
Appuyée contre l’oreiller, elle décida de chasser les pensées négatives et de profiter du sommeil de Flora pour se reposer.
Après tout, elle avait une chance de démarrer une nouvelle vie et de donner à son bébé une opportunité qu’elle n’avait pas eue. Le Dr Rivers avait promis que la petite clinique où elle allait effectuer ce remplacement serait parfaite pour elle. Elle avait besoin de ce travail, besoin d’un nouveau départ.
Merci, docteur Rivers, d’avoir cru en moi et de m’avoir aidée durant ces derniers mois.
Elle avait un boulot. Yes !


1.
Cole Montgomery avait eu jusque-là davantage l’impression d’être un spectateur qu’un membre de la famille, mais il lutta contre l’émotion lorsque son frère Trevor et Julie Sterling s’avancèrent pour échanger leurs vœux de mariage.
La cérémonie se déroulait dans l’intimité de la famille et de quelques amis. Les mariés avaient choisi comme cadre le silo du ranch —  l’édifice circulaire autour duquel leur père avait bâti la maison familiale.
Autrefois, ce silo avait été le studio d’art de leur mère, morte plusieurs années auparavant. Les lucarnes laissaient filtrer une lumière presque irréelle sur les mariés, et l’on aurait dit qu’elle leur envoyait là sa bénédiction posthume.
Oui, leur mère, aurait adoré chaque moment de cette fête. Ce n’était pas sans raison qu’elle avait choisi cette partie de la maison pour peindre ses tableaux… 
Soudain, il souhaita que sa mère soit là, qu’il puisse la serrer dans ses bras et lui dire qu’il l’avait toujours aimée. Puis il se ressaisit.
Il n’allait tout de même pas tomber dans le mélo.
Sa mère, la conciliatrice… 
Elle avait dû intervenir souvent pendant l’adolescence de Cole, car son père et lui ne manquaient pas une occasion de s’affronter. Tout ce qui intéressait Cole à l’époque, c’était de briller dans les rodéos pour juniors. Après son accident, Tiberius, qui voulait qu’il reprenne le ranch plus tard, l’avait poussé à se familiariser avec le fonctionnement du ranch, mais Cole bûchait alors son diplôme de fin d’études secondaires, ce qui lui laissait peu de temps. Lorsqu’il avait annoncé qu’il voulait faire des études supérieures et devenir médecin, son père n’avait pas caché sa déception, et Cole y avait gagné le surnom ironique de Wonder Boy.
Mais quel père sensé se montrerait contrarié que son fils ait envie de faire médecine, à part un cow-boy grincheux et vieillissant ?
Il observa son frère cadet, très digne dans son smoking de cow-boy et ses bottes neuves, alors que lui avait opté pour un de ses costumes de ville faits sur mesure.
Etant de six ans plus âgé, Cole ne s’était jamais senti particulièrement proche de Trevor, mais celui-ci l’avait toujours regardé avec adoration. Rien d’étonnant s’ils étaient tous les deux devenus médecins.
Trevor était une version raffinée de lui-même. Alors que Cole avait hérité du physique rude et élancé de son père, un mélange s’était opéré chez Trevor entre les gènes Montgomery et les traits délicats de leur mère. L’ADN maternel avait sans doute fait perdre à son cadet quelques centimètres, mais sa beauté et son aisance faisaient merveille auprès des femmes.
Son frère avait laissé un peu pousser ses cheveux. A la demande de Julie ? Qui sait quelle influence une femme pouvait avoir sur un homme… 
Passant la main dans ses propres cheveux courts, il tourna le regard vers la mariée, Julie Sterling et maintenant Montgomery, éblouissante dans une robe longue blanc cassé, avec ses yeux immenses et ses longs cheveux bruns rassemblés en un chignon haut piqueté de minuscules pâquerettes. Il n’avait pas pu s’empêcher de remarquer qu’elle avait de belles jambes —  ce que Trevor préférait chez une femme. A la façon dont elle regardait son frère, il était clair qu’elle ne voyait que lui.
Qu’est-ce que cela faisait, qu’une femme n’ait d’yeux que pour vous ?
Ce n’était pas le cas pour lui. Il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas, ou il ne savait pas répondre à ce qu’on attendait de lui. Aucune de ses relations n’avait tourné en véritable histoire d’amour, et il ne s’était jamais engagé.
La faute à son travail en cardiologie, probablement. Il avait été trop occupé à promouvoir les valves mitrales de remplacement. Ou bien, il fallait remonter à ses quinze ans, lorsque Hailey Brimley, la première fille dont il avait été amoureux et pour laquelle il avait failli se rompre le cou, était venue le voir à l’hôpital, tout bardé de tuyaux, et en était sortie pour ne plus jamais revenir.
Il avait tout risqué pour ce jeune amour, et elle n’avait pas supporté de le voir dans cet état… 
Quelle qu’en soit la raison, à quarante ans, il était toujours célibataire et sans aucun projet dans le domaine sentimental. Il se plaisait ainsi, célibataire et sans attaches,et sa carrière l’occupait pleinement.
Pourtant, le mariage de son frère le forçait à reconsidérer son propre cas. Surtout après son récent échec avec Victoria et son fils de cinq ans, Eddie. Durant ce cauchemar d’un an et demi, il avait largement fait la preuve de son incapacité en tant que père potentiel. Finalement, il avait renoncé à demander Victoria en mariage.
Trevor, lui, avait déjà une famille toute prête avec sa magnifique femme —  à l’origine employée à Cattleman Bluff —  et James, le fils de treize ans dont il ne savait rien encore quatre mois auparavant.

TITRE ORIGINAL : FATHER FOR HER NEWBORN BABY
Traduction française : MICHELLE LECOEUR
© 2015, Janet Maarschalk.
© 2016, 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Shutterstock/wavebreakmedia/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-6088-0

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2016
OPS/cover/4cover.jpg
BEAINCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

Dans le Wyoming, deux méres célibataires sont sur le
point de rencontrer le médecin de leurs réves...

LYNNE MARSHALL
UN PERE POUR SA FILLE

En arrivant dans le Wyoming avec Flora, son bébé, pour un
remplacement, jamais Lizzie n"aurait pensé tomber sous le
charme de ce médecin aux allures de cow-boy, passionné
par son travail. Non seulement Cole |'attire, mais encore
il se révéle tendre avec Flora. A tel point que Lizzie se
surprend a réver de la famille qu'ils pourraient former...
Cependant, Cole est-il prét a s'engager avec elle ?
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